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Et Georgina partit pour Roie, ait elle vou-
lait faire ses voux.

Le 15 mai, 1846, quatre aur, jour pour jour,
après la fête de., lançailles, sour Gergina, sous
l'habit de bute, e voile ruaile et blattc sur la
tête, le loîng rcaaire ait côté, edonnnit ses soins
aux femmes malades de la salle Sainte-Anne,
dans l'hôpital de la Visitation, à Ronte, lorqut'-
on y apporta une nouvelle malade, tqui l'ut dé-
ponée dans le euil lit vacant. Georgina 'emu-
pressa nutour d'elle, car la mort était déjà ci-
preinte sur ses traits défigurés et muuétonunais-

sables.
-Un prètre ! un prtre ! murmure une voix

éteiîte.
Les médecins arrivant d'abord, reconnurent

qu'un miracle seuil pourraiti sauver la morihonde;
et, toutefis, ils lui donnèrent un cordinl qui
rendit à ce corps, extenué par la maladie de
poitrne, une fores passagère et factice.

Le prètre vinti fin. ],'aitmitmier de l'hupi-
tai était ialade lui-nième, et oi avait été cher-
cher, duas le sénminaire voisin, un jeune ecclé-
sinstiilue ayant droit de cflnfceser. Dès qu'il
s'approcha du lit, suur Georgina frènuit de tous
ses membres. Lui, ne rîgarda et n'e vit que la
malade. SSur Georgini se ritirait; mais la
mourante avec ine orte d'autorité:

-Non, non,, n tur, mue vous éiigtez pas,
je ferai ma counfceion à voix bnute.je veux qlue
vous Peîtntdiez... je voudrais ulie toutes les
femtîmes le la terre l'entendissent pour que cein
leur servit d'exemple, et à miii le la plums dmi-
railante mortification. Je citomeIce, cuir tutus
n'avons pas de temps à perdre, ajouta-t-elle
avec un sourire miiubre:

-Bénissez-moi, mon père, parce que j'ai
péché. Je n'ai gLuitre qu'un seul péché sur la
conscience, itais il est énorme ; le pardon seul
l'un Dieu peut 'galer. J'avaisunmie mume,plus

jeune que mloi de deux ou trois am, untt ange.
Quoiquîe sans fortunî et sais pmosition, elle allait
épouser un grand sniiteur, jetîi' înui, et par
tIe tous les dons de lt nature et de la destinée,
digne d'elle par sou âmt'e ;i.iifeu di' jalouAie
iniernale s'aullumutun dans mon cucur. Moi, riche,
noble, et qui ie croyais belle et charmîne, je
tue puis -upporter l'idée d'un tel qm uae, <pie je
convoitais pour ino-mmènme. Que fis-je alors
La noce devait avoir lieut dans quelques jours
nia rison et mon inge gardien um'amlon-
nèreit..le démon prit pîtasessin mmmiiilton tre,
et me dicta vingt lettres d'un pretemu Léopold
à cette jeune amîietî, i lpure, si innîocnte!.....
Ces lettres fausses et d'une écriture tisfiée, et
toules pleines île détails qui n ipouvaient lui.ser
aucun doute sur une liaison le cîur entre l'-
connu et la jeune fiancée, furent envoyées par
moi, sous le voilo de l'sniîuty mec, tiu futar. .1 'm-
vais eu la perfide précaution de tfire écrire par
ce jeunîe Léopold iiaginaire les chise les plus

poignantes contra soi heureux,rival, que mon
amie avait l'air d'épouser seulement pour se
faire ua eposition i ans h' mlouml; ir, vous pou-
vez juger, mon père, le toutes lo's wniveutiînus
atrOeenîeît vraisemblale que j':uVis euunî:m.u-
lées dans ces letrn4s ; et, pour siri c,îit le preui-
ves et de émchanceté, j'avais joinut. :t îenvil
<ie j'en isais atm uur,sun billet- onnie,
qlue j'avais tronnî, et qui, par sa rédai-on,
setmtlnit se rappoîrter a::: lettres si peiimnt
inventées. C'étalt tunt piége iévitibt!e : le
Mtlheureux jeune homme y fit p ris. Ilîispnm-
rut l'avant-veille du mariage, aprs avoirjeté,
(lnstinmlotî'adieîu, tut son niéliri s <ur la tte
de an fiuicée qi liacit r elt -téie. Et j'
potunai un cri de joie . Au moins i 4ie serontt

1)0a leureulx !"
Ce cri apparemment iedéchira la poitlite,

car l',antoniuue s'a irochait à peineu < des cia-
clhenmens 'de tanîu itnquiétans se minailfest 

5èrenmt
moil Je d'vins ori iiiiine moi-nméèmî'. Laa mua-
ladie s'amr-etaiu îtichariti. et le a'iireuord, uii
vient toujoursi avec le nuîanliii'ur, sniti sur mt.ii
tête. A près avoir tra tros aus il e îIi en vît
pays, îes eaux le lade a u' nuîx des vPyrniIles, I
je sentis qu(le moni mutaétaitîlevenu m i ai I e, et

je nie fis ttiuslîuî muril i uri' ytîill uîîmîur. -eu
iemnirun le pantIn illie auuie quî, ans
son désespoir, y avlit pris l'ihilt des e-irs le
charité. J'ai ionné tout te ule j'avais 1 aux
pauivres, et il ie mei resinit lii us, pour dernière
ressource. que cri hôpital, oi je lhis cette con-
lession sIuprême à vous, mon père, qlue j'ni re-
connu tout de suite pour le conpate Fridérie..et
devant vous, tua snr'ir, que je savais être Geor-
gina..Oui, je suis Mélaie,s inmisèrable M-la-
nie.. Regarulez bien, et vouts nee reîcouînnî-
trez pas. Le renitls chan bien alu iiment
que le chngrin. Et umxmaintemnt, mton père, croy-
ez-vous que ces reruimni!s et toutes ces tortures
puissent trouver gr'ce aux yeux du'lii out-Pui.
sant piar l'es mtirites i inomre Seuwur Jésus-
Christ et pur l'intervention le sonprêtre

Et elle mouut avec I'talsolutionu t miinsire
de Dieu et le pardon( le la suumîr Georgiin, que
la Providence nvnit rêunuui une fois etnore 'le-
vant ce lit nortuaire pour les sépier à jamais.

La prêtre, sans lever les yeux sur lat sî:ur,
partitla soir même pourIn la Frane'. Georgmn
contimueIr edonner ses pieuxc seceius aux mita-
lades le i'hb li: il le la Viitation , à Romîe. Lt
toutelois un riayon de joie s'est répindui sur s""
front ; et, das ses prires, elle remercie Dieu
d'avoir 'ait si ittlranuleusnieté éclater lin in-
cce nux yeuîx du entîte Fnludêmm. Elle a re-

couvré son estime : elle avnit fait le sacriice de
tout le reste nu pied îe la ermix.

Ess Dicuases.
(Inédiht.)

NOUVELLES ETRANCERES.
-o*-

Les expériences qui, depis quelque tenips,
se poursint a Porsiusth, relativutnttt à l'é-
tablîsotent d'un télégraple électrique sous-
marin, viennent enfit d'obtenir un succès coml-
plet qui, dit-on, va déterminer l'applicationîl dî
nouveau procédé à des conntunications entre la
Ft nce et l'Aileterre. par le dtroit de Calais.

l itsieirs iens o avaientemté vilientsfil tltiés
t Portsmouth, pour étailtr entre le d 6biarcal ère

dît chemmnil de fer, où otitit le télégraphe élee-
triipei île Lendres. etlles bureau% de l'amirauté,

éparés pir une étenîue d'eau l'fin ttille envi-
rn. une conmunicaion directe. Mais toutes
avaient pour principal inconvénient une grande
.léperdition duiî lluide électrique pendant son tra-
jet à travers la rnasse liquide. A près l'essai
infruclutux le tubes en métal retfermant le fil
cînd ucteur et fixés atiti lîti de 'eau, lin ut ven-
eur a proposé Pemtîpli d'fone asubstance, dont
Il sulisait l'cideiru le fil métalique, pour l'isoler
complétement. Une première expérience ayant
démontr l'ellicacité de ce procrédé, il a été tnis
délinitivemtîeni à exécuiiin.

Ce tél'graplih se rutc1omipe d'un seul condlic.
teur, dont la uie en place e't des pls ldes.
Fixé,. par ini dIl ses extrénités, ailuorn du
quai, il a été placé à bord d'une embarcation
qui 'i aéloigé en tra titi rssii, en le laisiant
tomber ait tot, t il s'enourait ar soit propre
poids. Cut' im iiité u une satre asnitae,
'in permettant tde le visiter à volonté et de répa-
rer iiimmîédiatiient lez' mibtiies aaries. On
'est vF'rvi, à cette occasion. pour 'otoiusr uin

se,'o"df li, îe lia propriété itule possède I 't-au
d'être titi '.eeent cnlimetr eiete.

Comii ous I 'v. dit. les expériences ont
comptle'ment rérusi, et les intvenitte'ulrs se propo-
vent, ne 'ir I'atoriauoi des ldeux ouvernte-

iteits, uti 'ont accorude, d'appliquer leur pro-
cdé a l travrise de Douvres a Calais.

- Lu finieutse invntiatit d enaitaine W:r-
nier dolt on a itt laut le bntî, a été inititi-
venealjugée et conniamianée, en Angleterre, à
la aite dfa'exepérience ait l prsence ii la
marine, de l'iîctillerie 'tit du géee atnglii. I'
granml aitrei le l'artillerie, marquis d'Auuglesy,
avait désigné pour ces expériences un m'ttiace-
tînt île sa iropri'tê dans le's i'Auelesey.

C'était une viillé' de huit mailles de longueur, àa
l'extrémité d Iaquelle se trouvait tun arbnre isolé,
dont oni avait donné la position exacte à M.
Warner. Deux des commissaires ni' poetèrent à
des distances convenalbles pour observer le ré-
uIltai. Ait lut de qelqite tenp, qui fut em-
ilnyé par M. Warner pour flire ses préparatifs

dons le plus graind secret, l'explosion eut lieui
tmai le' projec'oi tilla fori loinu ltli i plt-
tieurs autres essais furent inufruetteux ; tais
jamais le project ,i.e îlîipassa la Jistaince de
1.oiS milles. Apreê ces éprenves, M. Warner
reconinut qu'il avait échioln dans ses expérien-
ces et 'emtiituet li.ter:inée. Un les li'iers
rtait-ellenett convairwu que le rallitnitne War-
fer écihoiuerait quil settait plaeé sous Parbre
pîendant lexpîîtîîii.

- L'Oservalteur des Py/nées rapporte une
nemue i"téresaimte q1ui %iient de se aier à Cor.-
raze. C 'tait a iois de dptemne erier. Un
Monieur à cheveux gris, ihrtement conutu,t
lescin d 'unsricheaèchllie e t Cre du la o.lie
'glise de Courrace. s'ageaitle aur le seuil du

temple, remercie Jieu de revoir le lieui de sa
naissance, après cinquante-hlit ntan d'absenmce.

Tut biouvni-rit; de lieux avait disparu de son
aprit ; ildumanti tu paant l'nîuherge La-
titte, où i avatt tiejeouné avec quaire jeutes ca-
îtmaîade mloru( le son départ pour l'ile )laurce,
alors encore 'i:e eticFuiance, et où il avait fait
fortunel en s'étaliant muaitre( le pILnsonit; il
y est conuItit, et il y trouve sa vu'tule neir,
eeile parente îui eût si-vc. !'e s'était

pei etmanîe avec le tcil le 'auubergite
de S9.

iletit I s'emtîpressa te imdemander des iou-
velles de ias quatre amis ; tous vivaiint égale-
mnit, et tous, pauvres etaints lti peuple, avaieit
iiit thei.tune. Trois se trouviet ar les lieux, le
quatrième habitait ui vieuix bchteau dans les
""vlIls '1"' . . . . . . .

Le lendemam, las ein.1 vieilards 'urent rumîs,
le village entier patiagea la joie de Ces vieux
aniS. Après huit joursu ue tèe, le pirofeseuir de
l'île Maunice est rentre à Boneaux où l'amen-
dait s famile, heureux d avoir revu son payas
tatal et ses amis d'enfance, après un ni long

- Le conîte régnant Aigutiste-Frédéric-Clhré-
tien de Stolberg-Rouîh et ru. le S dicein-
bie, à Puu la, uri le lot., à l'ge de oinit-

-- Tt très-lhenorile To'ima Genime, le
doven peutère des hommes d'état le l'Angî-
ter're, et mumeun de I'Euroîpe, %:int de muoitr à1
Londres. Il rtait tué eut 1755, sous le régme le
Gorges 11. En tà S2, il t'it nomm é a'mla.usa-

deuren France, et il remplit sauessem
ensuite les muèumes tfonctionts aupròè les cours
île Vieillne et de Bîrlin. lenita plus tard dans
le ministère commne premier lord le l'amirauté.
Il tisait partie mIu tcotnseil liriv éde la cou IC
et enétait le tn1t'tre le plus fge, à Pexception
de lordl lairowby.

La Revue Canadienne.

-'M. de Lamartine vient d'adresser au rece.
veur des hospices de Màcon, 3,000 fr. dont il
indique ainsi l'emploi :

"l Mille frans e bons de pain gratuit pour les
- indigens habituels ; deux ouille france n adou-

cissuinent du prix du pain livré aux prix an-
ciens nu fainiles seulement gênées par le prix
actuel."

- Un journil de 'Munich raconte l'nncclote
suivante : 'l Prés de la petite porte Caroline,
trois pitvres peites filles admiraientt Iite ex-
posi" o de poupées ded.reu g an le, e
itagnH'j(turtiensî cstumnées. Chacune d'elles
taisait son choix, mais l'argentmanquait, et elles
e'èloigaienut le cœi ur bien gros, lorsqu'un pro-
ineneurde belle arpparence, qui avait écoulu leur
conivsersation, les fit entrer dans la boutniue et
tîcîmema pour ehnune d'elles la poupée tait dé-
sirée. Grande fut la joie des enuims, uais encore
plusgirid lieur étoaeent, quand elles appri-
rent que le généreux donateur était le roi de
Bavière en pleraeine."

- Lrore un exempîle de ces hommes que
leur avice fit vivre aîutmilheu les plus dures
pr.vathn<, larsu'ls pourraient vivre dans une
hontète ciuance. Depuis ltg:emps vivoit à
Neuilly un vieil ouvrier mnuinier sans ouvrngr.
Il éiait inscrit aiu bureau de charit et pasait
ses journées presique entières sur les marches
die l'église où uon lim faalil l'atmniôie. Cet
homme est mort il y a quelques jours. Il lo-
geait dans une msrde, sans meulules,
mu'aya nt d'autre lit qu'une bmite de pallie.
Amusai fuit-ot foit smurus. en, reunutittît quelues
ctlpentux jetés danis ou oinu, d'y déctouvrir deux
b Iets le baiue le 1,000 fr. chnt un. Uime
vieille anlie couverte de poussière élit reléguée
mahums la cheminée; or i uttvrt, ouplutu om: la
,hetiuiçu. car la clé îmnquait, et lon y' trouva
17,000 fr. dispovesa en trente-quatre sacs le 500
ur. chicuin. Ce qui prouve que cet homme
:naiissait son trésor depuis lontips et avec
ulie patience deuliurmi, c'est que parmi les piè-
ces de 5 fr. mi tonaient cette suilme, il y e
avait tut g: tnombre remontant à vingttrnq,
vnetettiltue i1us. 1o111,Muses nitparaissott

urur e Phi-l dI lu lInaitie. Cette frit''une mu
éte nspo echlium: Mire A mc le. uuire, ou
vu.t se régio'sr s droits d:s nueuul' hut tiers ap-
pelées à la partager.

-- Une jeune fille le vinzt-d"ux ans, Aline
L...,vertt dl quit-r soit pays ilepui six mis

u peine, et était entrée, en qualitéi de d'mi-
sele le com>toir, iliez iute déblitue de talaee
rue mît' lln.'îgîe, tit MIrais. lintt ut carron
d'une pharmacie qui ke trouve eut faie, Au-
gaste l..., la séduisît, et l'centraiuta à titi dé-
sordre tellement apparent, que l'un et l'atre
durent être écouluits île leur place. Après
quelques jouri pa u rs lduis la dlbauche, nos
Werther songèrent alors su remde tant de iois
éprouvé, ld éuicide. A imuste dercba à sou ut -
tron qurque subsauc vénneute, et, undin
dernier, nirs une soirée d'une ailté folle, totus
meux s'empiistanrent. M:is le poisuoi n'uuit

pas comme le i'espéraienu, et, nrs îles sout-
finces inouies, les cris te leur létrîsse les h-
i-lnt uh'vlusrr ,is ls li'ui. Luaiurî'on: aurait

mUt t're prmtale a res é .\s a-

biume av:it i-t siuer' par uu e, iiînmt-

rAute vil - ,m d i ier. ta
umnitrese tuau uit lîiu ' earni. et luinitît. à l'aile

du charlb ,., hu du-mux s'a-y i,1 imrent, à vilnt-
detuxi: ta, laisat , i. ; la tie le I-ir c des
lettre irent'lies il.i :o.siè'e,. mp 'es. C'étatit
matu e un a m ' i i e-u. .

-a :oa i:'o - di jo I- ,r ,lo(-tIre île

u i-ru. unapi u l'' nur i l'itue
rdudtae de -suie ttsmion,

donna i e 'i m ures lorataire. et loi s'iiu-
troduisit aussitt dl i l'utm;partemuentm îmdiqué. et'-
cumé :diair'ment par 3M. L.. .. prorriétnire
plui uSu soptuitentire, et tunue tois entré tutu
couutn à lu trilla ,it 'n reconnut que ce corps
étit clui îlele M. I .lui-même, ui. dans un
ares subit d'ahiénation mentale, s'était donné
la mmoi.

- Le 9i Jc ce tmois, l cprince archevêue de
Vienne, 31. i Milule c filli être nssnssiné. Il
éumit huit ueues idumaIntia, le prélat était encore
couché, lorsque son valet lie chambre enre
chez lui, ouvre brusquement les rideaux du lit,
et lui dit: "Mu3onseigaeuir, -eette nuit Jiéisuie'Clrist
inl'e-i+npparu, et n'n liaidoé l coupr la gr-
4e à 'rchievéiue d Vieniie. " A ut.tq i 'il
eut urouco tes paroles, il tirae dl sa p.Chet lu
rasoir, et aypprocha et ianstrtiieit du coulmu l -pr-
lai. M. l <îui s'ipercui queîn svalet le
îuluuhmnlre était l' pre à un accès d'aliénation

ntmale, cuit l prsece i'esprit de lui dire :-
'E -ote/, mia :ti, si le Sauveur vouis a réelle-
imeinf charge m'ùter la vie, vous devez le faire,
car peroni" ne doit d bét'u('r à Dieu ; muais il
ne faut rien faire valus adreser cuparavait rune
prière au Tout-Puissamt. Priez. et je me rési-
gîterai à mui rir ir votre muain 'Le tdomres-.
tique se nit à e'uuxtis t devant un crucifix. et
eutîtucuua une prière muette; pendant qu'il
etait occuliét de ret acte de religion, le prélat se
leva, passa das mue pièce vuisimue, et ci fer-
ia la porto à clé. Le valet dietchambre n été

conduit à l'hospice des aliéunes,

- Un journal do Màcon, la .fouche, raconte
ceîtte i îeiiiî n' tint lu istlemu h tauî'i ià auteui r île
-Lde etii Chn-sur-S n à Lyon aurait été le théâtre:

est Ledoyen des officiers généraux de Pan 4.jn geo< mnn.ieur fort bien vêtu et laissant
inêe brntaîniuuquue, genérlir rtinir r on gilet de velours n riche sau-
est mort le 6 dle ce soni à AntimnHill, à l'àge toir e oý. m iletpvyoà urds unng!ce du-toir 0.1 o.'. dormuait as tpiuyê à I 'tut des angles dît e-
de quatre-vingi-dix nus. Il éimt entré auN service lit du steisrier l'ilroiwlelle No 6. Survient uni
en 1771. Le géiérul Iunter était le derer j ie lion d'une mise irréprociihable. qui s'ap-
irvvate de la batailele d Btuker-Hill, gagnée pracue li dudormeur et dit tout haut: :Ce cher on-

pn les tro'uie Rnginie-C dns nl première guerre rle, il dort du sommeil des justes, il dort si pro-
dl'Amxériqute. llus tmrd, dans l'Ind-, il fuit blefé faumiéînmt, que je parie liii prendre sa chaPne et
i lu pilsc du ramp de TI'ippoo-Snïh, sous les sa montra sans le réveiller. Le neveu se met à
a"' i nipi,. ml'evrc e, enrésence de ving pe,,ionne qui

,i .EVUE CANADIE 1NE.
MONTRSAL, 5 FÉVRIER, lS.7.

CIIRONIQUE POLITIQUE.
Les adresses arrivent de tous côtés à Son Ex-

cellence. Les Magistrats, le Bureau da Com-
rimrce dIe Montrual, et tous les corps publics en
presentent, etc.. Comme elle se ressemblent
tout, notus ne croyons pas devoir les publier.-
Le (Gouîîverneur-Génlrn l'ait d'excellentes ré-
ponises. Lt presse Tory a conmmence ie nou-
velle discuseion sur le Gouvernement Responsa-

'a""1"t"fI lle sest encore fourvoyée.-
La Gazette, le Tunes. et le .llorning Lturier
voudrient qie le Go verneur-Genral fut le
premier ministre du Cahinet Canadien. Le Pi-
lat, le Hl rl et le Transcript, prétendent au
contrair '.avee rion, que la position du Gu-
verneir :as les Coîrinies ressemble à celle dle
la Sotte'raidie el!e-mne dnns la Grande Bre-
tae. qiue le hif le lEécutif doit demeurer
en dehors d partiis politiqpes, ne pas coipro-
mettre sa dimté vict-ryale, en partaennt
les pIsioIIs dl l'arne. C'est-'à le véritable
esprit tir la Cîonttituîtittns Antglaise, dont les Ce-
lîtie ont drotit a totts ls avantages.

Nois tos oîccuîpronts dans notre prochaine
feuille de cette importante question. En atten-
lantt iltisons doles vmux pour que lord Elgin de-
mettre spertajteur impiartial de nos Iuttes politi-
ques. et qui' lin dle se Fire le partissn d'autn
parti, il moit longtemps GoUvERNEUR ou plutôt
vice-tntodit Canada.

LE MONUMENT A LORD METCALFE.

Nois avons lern.o5remenit exprimé tout le re-
gret pii' itois éprouviols à la pensée tIc l'idée
<i''ont cil eertailis( te nos adversaires politiqîues
• éirr t to'îunett à leu lord lNeteilfe. La
mîajotriîé des laitaîns du Canada a une doulou-

reîse îmémoire' le l'administration de lord Met-
colftl ; Molitréal s:rtot en garde de déplorables
et de tristes souvenirs.

Aujourn'hui, ce que nous voulons ajouter à
nos pretnières remirques, ce sont les noms <les
Clinndmnsi-Fratiîrtis, qui font partie du comité
les 1 .9. ni.itnés pour organiser la chose. Il est
imîportant qu'ils soient connus. Ce sont D. B.
Vmi et .1. Clthanital. Les journaux anelais
avaiit juitt în M. E. M. Leptrolhon. Nous
soiimmes nutorisé île la part le M. Edouard Mnr-
tinl Leprolon, écuyer, notre concitoyen, de dire
qu'il n'a jpmais prtée son n<om à cette affaire,
qu'l n'était tms présent à l'assemblée en ques-
titis. et qte ai cest i im iiquo a voulu mettre de
re imteix coinite, il rei'use d'en faire paltie.

L.1 FAMINE EN IRLANDE.

Nous avons reproduit dernièrement quelques
oric!e' sur la famine qui ravage aujourd'hui
l'Irlande, mais nos lecteurs, ne peuvent conce-
voir l'intensité des souffrnnces de ce malheu-
reux pays, l'etfrayante situation de sa popula-
tios, menacée à la fois de tous les; maux, des
htorreurs le la faim,de ladpeste et dce plut grand
des fleaux dont puisse être frappé l'humanité,
une révolution sociale. En présetice de ces inî-
fortunes sans égales, le cîrur du monde entier
i'émcut, et déjà des soucriptiors se font dans
différents pays pour soulager un peu ces pat-
cres irlandais.

Ontannonce mne assemblée puldique à Mon-
tréal pour cet objet. Nous disons à nos coin-
patriotes : e Qui connait les scerets impénétra-
îles de Dieu 1 le sort de l'Irlande demain peut

être le notre. Soyons donc géhéreux.

riaient du tour joué au drmeur, chaine et tion-
tre suant entlevées ave tuie dextérité qui eût fai
honneur à un escamoteur juré. L'oncle continue
de darmir, et le neveu d'ajouter: Je vois d'a-
vance coi étonnement, lorsque ce cher ami se
réveillera ; il est dans le rcore crier au voleur ;
ce sera vraiment plaisant. Et toutes les person-
nes d'attendre le réveil qui doit les égayer. Le
neveu monte sur le pont du bateau, débarque
aui premier port, et laisse sun oncle continuer son
sominie.

" La bonhomme s'éveille, émerveillé d'avoir
gOûté un sommeil si profond : J'ai dormi long-
temp. mturmure-t-il tout bas, et il cherche sa
montre pour juger du laps de temps qu'il vient
de passer paisiblemneit. Pas de montre, pas de
chaîne ; sa stupéfaction est grande. Il jette un
regard inquilet autour de lui et il voit toutes les
igures sruriantes. Si c'est une plaisanterie, dit-

il, je prie son auteur de la faire cesser ; qu'on me
rende ma montre et ma chaîine. Une dame prendl
alors la parole, et pour rassurer l'oncle, lui fait
part de la plaisanterie de fon neveu. 'l Je suis
volé ! s'écrie l'étranger. je n'ai pas de neveu, je
ne conmnais personne mur le bateau." Plusieurs
les témoins qui avaient ossisté à lPenlèvement
s'é!ancent sur le pont pour chercher le voleur
iitlarieux. Ils s'infurment et ils apprennent que

lu lion a 1bharqiîé il ya plus d'une heure. Qu'on
juge de l'étonnement général. C'est à qui ren-
chérira sur Pelfroniiterie du perfide neveu. C'est
à qui plaindra le umalheureux oncle, qui ne ces-
sait de répéter: être dépouillé at milieu de tan t
d'honnèt's gens, c'et par trop cruel. C'est une
perte de six cents frars à laquelle j'étais loin
de m'attendre; aussi qu'on ne vienne plus te
dire que le bien vient en dornian."

NOTICE B0IO'RAPQUE DE LORD Euuh l.

Nous trouvons dans Iurcre de ce m
tiee suivante sur la famille de notre
général, que nos lecteurs liront 'ans n
beaucoup d'intérêt:

SLrdecomte d'Elgin, descend de Roben
l'en des compagnons de Guillaume-1e-c5
qui lui donna quatre-vingt dix seignéurio4
comté d'York. Il naquit n .1769, et uta
deur d'Angleterre, àlmenie; en 17e. Setro
a la fin du cette même année, prés de lat5Y111
nie des Pays-Bas autrichiens, lorsue 1esr03
péné trrett dans ces prosvins, il te.reTi

laye, et recommença à résider près dula
gouvernement en 1794. Il vint, à la fin
comme ambassadeur extraordinairedu roid
terre, près de la porte ottomane, et fit oa enté,
23 novembre de la rnanière la plus brillants,
journaux français prétendirent, en 1800, qsuil ai
été rappelé pour u avoir pu prévenir Peéaca
de l'Eypte. Au reste, il lit tous ses effets.
empec.er ue la paix eut lieu avec la Fran, i
rut décoré d'ordre du crois'ant par le.gn .
gneur. Ayant proposé inutilement au rasee&
ment anglais d'envoyer en Grèce des artistes lP
mérite reconnu, pour y mesurer et dessiner
monumens d'architecture de cette contrte,lere,
détermina quelues artistes etrangers, entres
Tita Lusiore, alestra, Ittar, et un Ealtnag
nommé Théodare, à le sivre et entreprendrà.
fr a ce travail dont les résultats ont été cetsîds
en 1811, dans un écrit intitulé: " MNémoiressesh
recherches du comte d'Elin en Grèce." Cet-m.
bassadeur à rapparté de la'Grèce, ei 1814 dire
morceaux préieiux qu'il a fait détacher des ma.
mens d'Athènes, entr'autre la prise du temple k
Minerve (le Prhenon)que Pon dit étre dPhilli;
le Thesée et le Neptune, que quelques altila
préfèrent à l'Apollon et au l.aiscoot. Ces eh&

ouvres, dont les frain du tratîsporea ont firt abé
la fortane le lord Eigin, oui eté placés en181
dars le muséum britannique. Malgré lessctriti
qu'a nécessité du sa part cntte opérationt ei
service qu'il a rendu à sa patrie, sous le a
des beaux arts, lord Elgim na pas échappai5reproches deqiteuqitiesaioi. passionésde l'anti.
qui lai oînt reproehé d'avoir cruellumeîtt aillé àà
m aiîifiîter étifices érhappés à l'ignorance dins
tatrice dî Turcs; et c'est lui que paraît avoirdé.
gné le celebre poète lord Byru, dans une pices
vers publiée en 181tni sas le titre del " The cure<
-. cri. (L- malédiction de Minerve) ou il s'e.

por site yltuq sanglantes invectives contre le
sliffateurs da la Grèce iaitîlqîte."
s es rpoches plas qu'amers ne paraitrntp
justement mérités si l'on considère qu'à 'eu
o Lord Elgiisu truuvait dans le pays IdesMfu
lenea on se pouvait surenit 'as prévoir qu'
briseraient les fers d' une servitae qui pesait fi.
puis tant de siècles sur leur mnallieir.:ese pae.
Jusqu'alors accablés sou, le joue îli (1nsu e
motiLbarr il était ditflemz!e it'iiitmzuiiier cuieli
Gre renaîtrait pour ainsi dire d ses ei'uden
qu'Alieneqsdsviendlrait la iaitale Iitm nuus
ro 'aume indépendast de l'Empire )omt.mt. m:l
E ml ne fosait ues oustraire ces chefs-'una
la arbarie ihs'l'ires qut ne s caitenit.k peds
lais-er périr ces mautnoies de 'art a.îm e,m
les déiruisaie,,,t,,,,ullement.

Lus utr autres 'i saient des nati... i . ..,îu~n m un ... î"...s. .,

de cette observation.

M. A!.EXANDRE VATTEMÀARE.

Nos lecteurs go rappellent sans doute ce ou
geur français, qui en 1810, visitait le Catndati
autres parties d Pl'Amérique danss lis bit sienti
fiques et surtout pour établir entre les diliéun
peuples civilisés des échang:s de livre', docusmae
publics, objets d'art, d'histoire naturelle, ec. Nou
voyons par les journaux de Paris apportés paroeic

mae que M. Alex;inidre Vattmare potîrsuit am
un zele diii des plus grands éloges, san pii
favori d'échan;es internationaux ; et qne legnoin
ment français vient le lui faire une allocatiOà
de 6,000 francs pour ces objeis utileset.imnpouant*
M. Vattemare n réussi déjà a faire' -afectuera îl
échangas entre les ltais-Unis d'Amérique et à
France; dans le court espace de quinze moish
France a envoyé 3488 objects (livres, cartes;gP
vores, inédaille ietc..) à l'Amnérigne et en to
relle-ci en a envoyé à la Fcrance 10-27. 'L Cana
se trouve mentionné pour 60 objets, (60 volumte)
Le Cen-ultio de Québec de qui nous extrayeaate
intormations nous lit qu'en octobre dernieràM.Fi
bault avoit expédiée à l'adresse deM.Vatteinmè
Pari, un ftole caisse contenant près de 300ts
nies de tdocuments de notre legislature, méruli
etc., de la société littéraireet bistorique de QuIZ
pour être distribuiùs entre les chambres législalie
et diverses institu:ions de la ville de Paris.- Ds
ute lettre adressée par M. Vatiemare à M. Faibia
en novembre dernier, le premier écdit:

"l Indépendamment des anciens ouvra P
vous désirez,j'ai obtenu un bon nombre de d'e

" ments, ouvrages, cties médailles, etc., q14
S l'espre, seront agréables au parlemnnt pi'

" niai du Canada. Ils lui sernît offerts anuoma4f
cotîseil municipal île la ville de Paris, adse
iistýres de l'intérieur, le la justice, des Iua5aO
publics, de la marine, de l'istiturtion publiq

" l'Pagriculure et du commerce, des chan e
législatives, etc., etc.

Soyezconvainou queje ne néehlgerat rienu
iue le retour qi se fait à la SociétéHilo

"(do Quében, soit digne -sonog les rap 1rt'd
do don qu'elle a fit, ct desrichesses inle'
tuelles le la France. Je serai enconrae
mes efforts à l'obtenir par le souvenir re2 n0i10

" sant du bienveillant accreil qui m'a été ftiP
" cette institution en 1840."

Le voyage de . Vattemare, a ctteéP9
(28 navetmbre), n'était déjà plus denleax, Cu..O
en terminant ta lettre :'

" onvoyage pour l'Amérique est fix
" eablement. C'est un nouveau sacrificeqî.
" dois à la cause à laquelle j'ai voué msen
" tence toute entière. Je conidère rs n

comme indispenable au succès completde
systéme, afin d'établir sur des bases aussi I

«et autssi solides quis possible ce Punte fié
den intelligenîces ....... ......
"......Je suis prêt à reprendre avec

Sardeur nouvelle un pélérinage qui a déjàd
p lus de 20 ans...... J'ai donc encore ues

" 'nsperance de revoir le Caada.. Je

1 ýý


